
    Que sont devenues les pierres de la terrasse de l’Hôtel de Ville du 
Sentier ? 
 
    Ce n’est pas dans la fièvre de la démolition de l’ancien Hôtel de Ville que 
l’on allait s’inquiéter beaucoup de quelques vieux cailloux. Et pourtant ceux-ci  
étaient pour nombre d’entre eux des pierres taillées. Et celles-ci étaient 
d’importance, et révélaient une nouvelle fois le travail admirable de ces 
besogneux qui œuvraient pour des salaires bien modestes. Au marteau et au 
burin toute la journée, dans quelque carrière ou sur place, et à la fin du mois ou 
du chantier, juste de quoi ne pas crever de faim. Tout au moins on le suppose et 
on ose l’avancer.  
    Mais retrouvons donc notre ancien Hôtel de Ville.  
 
 

 
 
La belle ambiance des foires d’autrefois… qui préfigurent celles d’aujourd’hui.  Les gens passent  et la foire 
demeure.                                                                                                             
                                                                                                                                        Photo d’Auguste Reymond. 
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La FAVJ du 10.05-1994 témoigne et déjà d’aucuns prétendent que la foire n’est plus ce quelle était. En d’autres 
temps…  
 
 

    La foire s’en va – article de la FAVJ du 25 mai 1905 –  
 
    Pauvre foire, elle s’en va ! Quelques bancs de biscôme, d’étoffes, 
de chapeaux, de bric à brac et c’est tout. Qu’est-ce en comparaison des 
foires de jadis, où de l’Eglise au Bas du Sentier les bancs se touchaient 
tous et auprès desquels on pouvait s’approvisionner de tout. Et 
l’affluence ! D’un bout à l’autre du village, la rue était noire de 
monde, les gens se coudoyaient, se rencontraient ; des femmes se 
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reconnaissaient et s’embrassaient. Les jeunes gens se promenaient de 
long en large, par bandes, reluquant les filles et décidant d’inviter qui 
celle-ci, qui celle-là, pour un petit souper de fin de foire. Sur la place, 
un carrousel faisait tourner les petits et aussi les grands. La foire ! 
Tout le monde y allait. C’était une vraie fête, un événement important, 
une date dans notre monotone existence. « On verra ça après la foire », 
disait-on à propos d’un projet. – « On se fiancera pour la foire » 
disaient les amoureux entre deux baisers ». – « On t’achètera ça à la 
foire », disait la maman à un moutard importun.  
    A la foire, l’on y allait tout endimanché et on venait des quatre 
coins de La Vallée en famille, même du Bois-d’Amont.  Les enfants 
faisaient la scie à leurs mamans huit jours avant le jour venu tant 
désiré ; c’étaient toutes les dix minutes des : « maman, va-t-on 
bientôt » ! 
    Et maintenant, comparez ! Non, la foire n’est plus rien, la foire s’en 
va !  
                                                                                                            L. 
                                                                  
 

 
 
Place de l’Hôtel de Ville que l’on peut considérer comme le cœur du village, là où tout arrive, là où l’on croise le 
facteur et la diligence et où l’on s’essayera sur les premiers vélos.  
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L’esplanade de l’Hôtel de Ville est soutenue par de belles pierres de taille. Ci-dessous  en juillet 1955, peu avant 
la démolition. Les pierres sont toujours en place mais plus pour longtemps. Et 1955, c’est déjà le règne de la 
bagnole pour laquelle on va vous faire tantôt force places de parc. C’est l’avenir, chacun aura une voiture. Et les 
horlogers, en vacances, avec elles iront à Rimini…  
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    On a donc démolir non seulement l’ancien Hôtel de Ville lui-même, devenu 
trop vétuste et surtout trop petit pour une commune qui se donne des ailes, mais 
aussi et bien entendu la terrasse.  
    Et que vont donc devenir ces belles pierres dont pour l’heure on ne sait pas 
trop que faire ? On les entassera à l’emplacement actuel de la maison des jeunes, 
à la Tranchée. Et puis bientôt l’on y enverra quelque ouvrier pour les casser afin 
de faire de la caillasse pour l’empierrement de la patinoire artificielle du Sentier.  
    Mais halte-là, des voisins veillent et tout en aménageant le pourtour de leur 
maison de la Haute-Route 1, ils voient l’utilité évidente d’utiliser ces pierres 
pour aménager leur jardin. Un échange est proposé, vous prenez les pierres que 
l’on a extraites de l’excavation lors de la construction de la maison, et nous on 
garde celles que vous êtes en train de massacrer. Chose dite, chose faite. Si bien 
que les pierres de la terrasse de l’Hôtel de Ville du Sentier sont visible 
aujourd’hui à l’endroit précité.  
    Elles sont magnifiques, et l’on se demande bien quelle idée il pouvait passer 
dans la tête de nos entrepreneurs «  d’ébriquer » des matériaux si bien ouvragés.   
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Haute-Route 1 en plein soleil de ce mois d’octobre 2018. 
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